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	Points du programme


	4. L’élaboration des états financiers : travaux d’inventaire et application des principes comptables

      4.1 : Principe de prudence

 - Les amortissements : actifs amortissables, durée de vie des actifs, notions d’utilisation et de valeur nette comptable, plan d’amortissement, comptabilisation ; incidences sur le résultat, le bilan et la trésorerie.



	Objectifs
	- revoir les notions de base abordées en première (définition, …) ;

- découvrir les règles de calcul de l’amortissement (taux, prorata, base amortissable, …) ;

- analyser les conséquences de l’amortissement sur le résultat, sur le bilan et sur la trésorerie.



	Description


	L’étude de l'amortissement est envisagée à l'aide d'un cas concernant une petite entreprise. L’étude est basée sur des travaux en partie réalisé et sur des extraits du Plan comptable général.

	Pré-requis
	L’amortissement linéaire a été étudié en première. Les élèves ont donc étudié la définition, le calcul très simplifié et l’enregistrement comptable de l'amortissement.

	Ressources nécessaires
	 Un tableur

	Durée (indicative) devant élève
	 De 5 à 6 heures (y compris la partie informatique)



	Observations
	- L’amortissement dégressif n’est pas au programme et ne figure donc pas dans ce document.

- Il en est de même pour la dépréciation des immobilisations amortissables.




CAS « FANICO » - Eléments de corrigé

1ère PARTIE : AMORTISSEMENT DE L’ECHAFAUDAGE


1 – La durée est de 6 ans. Elle a été choisie en fonction de l’utilisation que l’entreprise compte faire du bien. Ici, l’échafaudage est prévu pour être utilisé pendant 6 ans.

2 – Il s’agit de diviser 1 par la durée en années. Ici, 1/6.

3 – Le montant retenu est le coût d’acquisition (dans le cas présent, le prix d’achat HT net de la remise obtenue), c’est à dire le montant porté au débit du compte d’immobilisation. Ici, on retient le montant net : 10800.

4 – On applique le taux d’amortissement (ici, 1/6) à la base amortissable (ici, 10 800).

5 – La valeur nette comptable s’obtient en faisant : Base amortissable moins cumul des amortissements pratiqués.

6 – La première annuité est différente car le bien ayant été acheté et mis en service en cours d’année, il ne peut être amorti sur une année complète. On applique donc un prorata en fonction de la durée d’utilisation. Le début de l’amortissement se situe à la date de mise en service. Ici, on amortit du 05/08 au 31/12, soit 146 jours sur 360 (
).

7 – La dernière annuité est, elle aussi, incomplète pour compléter la première (l’amortissement linéaire court en fait sur un exercice comptable de plus que la durée d’amortissement).

Ici, on amortit du 01/01 au 04/08, soit 214 jours sur 360.

Au total, le bien a donc bien été amorti sur 6 années.

8 -  L’amortissement est la répartition de la valeur d’un bien amortissable en fonction de son utilisation (cf. article 322.1-3 du PCG).

2ème PARTIE : AMORTISSEMENT DU CAMION


1 – Le bien est acheté et mis en service en cours d’année (le 09/06). On pense donc que l’on va parcourir moins de kilomètres que pour une année complète.


2 – On utilise le coût d’acquisition, c’est à dire le prix HT du camion (14 500).


3 – On calcule le taux en divisant le nombre d’unités (ici, de kilomètres) de l’année par le total d’unité prévu. Ici, 25 000 / 260 000.

4 – 

	Immobilisation :

Durée d’utilisation :

Base amortissable :
	Camion

6

14 500
	
	Date d’achat :

Date de mise en service :
	09/06/2005

09/06/2005

	Années
	Base amortissable
	Taux
	Annuité
	Valeur nette comptable

	2005
	14 500
	25/260
	   14 500 * 25/260 = 1 394,23
	13 105,77

	2006
	14 500
	45/260
	14 500 * 45/260 =

2 509,62
	10 596,15

	2007
	14 500
	65/260
	14 500 * 65/260 =

3 625
	6 971,15

	2008
	14 500
	55/260
	14 500 * 55/260 =

3 067,31
	3 903,84

	2009
	14 500
	50/260
	14 500 * 50/260 =

2 788,46
	1 115,38

	2010
	14 500
	20/260
	14 500 * 20/260 =

1 115,38
	0



5 – La répartition de la valeur du bien en fonction d’une unité d’œuvre physique permet, si elle est possible, de tenir compte plus précisément de l’utilisation du bien et de la consommation des avantages économiques attendus de ce bien. C’est particulièrement le cas si l’utilisation est différente d’une année sur l’autre.

Cette méthode doit être privilégiée par rapport à l’utilisation de la durée d’utilisation.


6 – Il est nécessaire de trouver une unité d’œuvre qui traduit correctement l’utilisation du bien. Ceci n’est pas toujours possible. Pour l’échafaudage, par exemple, il est difficile d’utiliser cette méthode et on est contraint d’utiliser l’amortissement linéaire sur la durée d’utilisation.

3ème PARTIE : AMORTISSEMENT DE LA MACHINE A CREPIR

 
1 – L’article 311-2 s’applique à ce bien car il est effectivement décomposable (pistolet et structure) et les éléments ont des rythmes d’utilisation différents (3 ans et 6 ans).


2 – 

	
	
	25/05/2005
	
	

	21551

21551

44562
	404
	Outillage industriel (Pistolet à crépir)

Outillage industriel (Structure)

TVA déductible sur immobilisation

            Fournisseurs d’immobilisations

Facture n°V55898
	5 605,00

13 205,00

3 686,76
	22 496,76



3 – 

	Immobilisation :

Durée d’utilisation :

Base amortissable :
	Pistolet à crépir

3

5605
	
	Date d’achat :

Date de mise en service :
	25/03/05

12/04/05

	Années
	Base amortissable
	Taux
	Annuité
	Valeur nette comptable

	2005
	5 605
	1/3
	5605 * 1/3 * 259/360 = 1344,16
	4 260,84

	2006
	5 605
	1/3
	5 605 * 1/3 = 1868,33
	2 392,51

	2007
	5 605
	1/3
	5 605 * 1/3 = 1868,33
	524,18

	2008
	5 605
	1/3
	5605 * 1/3 * 101/360 = 524,18
	0


	Immobilisation :

Durée d’utilisation :

Base amortissable :
	Compresseur

6

13205
	
	Date d’achat :

Date de mise en service :
	25/03/05

12/04/05

	Années
	Base amortissable
	Taux
	Annuité
	Valeur nette comptable

	2005
	13 205
	1/6
	13 205 * 1/6 * 259/360 = 1583, 38
	11 621,62

	2006
	13 205
	1/6


	13 205 * 1/6 = 2200,83
	9 420,79

	2007
	13 205
	1/6
	13 205 * 1/6 = 2200,83
	7 219,96

	2008
	13 205
	1/6
	13 205 * 1/6 = 2200,83
	5 019,13

	2009
	13 205
	1/6
	13 205 * 1/6 = 2200,83
	2 818,30

	2010


	13 205
	1/6
	13 205 * 1/6 = 2200,83
	617,47

	2011
	13 205
	1/6
	13 205 * 1/6 * 101/360 = 617,47
	0


4ème PARTIE : AMORTISSEMENT DU VEHICULE UTILITAIRE

1 – C’est la valeur de revente appelée valeur résiduelle qui explique cette différence (cf. articles 322.1-3, 6 et 7 du PCG).

Montant amortissable = 12 300 – 2500 = 9 800


2 – Lorsque l’entreprise prévoit de revendre un bien et que la valeur résiduelle est mesurable et significative, on doit la soustraire à la valeur brute pour obtenir la base amortissable.


3 – La valeur nette comptable se calcule à partir de la valeur brute et non pas à partir du montant amortissable (cf. article 322.1-7 du PCG). Le tableau ne se termine donc pas par une VNC égale à 0, mais par une VNC égale à la valeur résiduelle.

5ème PARTIE : CONSEQUENCES DE L'AMORTISSEMENT

1 –

	
	
	31/12/2005
	
	

	6811
	28155

28182
	Dotation aux amortissements

       Amortissement de l’outillage industriel

Amortissement du matériel de transport

Selon les plans d’amortissement
	7 129,73
	3 657,54 *

3 472,19 **


Explication des montants :

* Echafaudage + Pistolet à crépir + Structure (Compresseur) : 730 + 1 344,16 + 1 583,38

** Camion + Véhicule utilitaire : 1 394,23 + 2 077,96

2 –

	ACTIF 
	Brut
	Amortissements et dépréciations
	Net

	Actif Immobilisé

· Matériel industriel *

· Matériel de transport **
	29 610

26 800
	3 657,54

3 472,19
	25 952,46

23 327,81


Explication des montants :

* Echafaudage + Pistolet à crépir + Compresseur

** Camion + Véhicule utilitaire

3 – L’amortissement diminue la valeur de l’actif. 

4 – 

	CHARGES
	montants

	Charges d’exploitation

Dotations aux amortissements


	7 129,73


5 – La dotation aux amortissement est une charge qui vient diminuer le résultat de l’entreprise.

L’amortissement est donc pris en compte dans les coûts grâce à la comptabilisation de cette charge.


6 – La comptabilisation de l’amortissement n’a aucune influence directe sur la trésorerie de l’entreprise car elle n’entraîne aucun décaissement. Cependant, cette comptabilisation a un effet indirect paradoxal : elle améliore la trésorerie de l’entreprise. En effet, la dotation aux amortissements diminue le résultat avant impôt et en conséquence l’impôt dû par l’entreprise. Ainsi, la dotation aux amortissements génère une économie d’impôt. Cette comptabilisation améliore donc la capacité d’autofinancement (CAF) de l’entreprise et sa trésorerie nette.

7 – L’amortissement se traduit par une diminution de l’actif (questions 2 et 3) et par une augmentation des charges (questions 4 et 5). Il y a bien un transfert de l’actif vers les charges pour prendre en compte la consommation d’avantages économiques retirés de l’utilisation de l’actif au cours de l’exercice.

8 – Ce transfert permet de prendre en compte dans le résultat et dans les coûts de l’entreprise l’utilisation de l’outil de production qui figure au bilan.

� Le calcul du prorata temporis est habituellement réalisé sur la base d’une année commerciale composée de 12 mois de 30 jours, soit dans le cas présent 26 jours en août et 120 jours pour les quatre mois suivants. Cependant, il est également possible de raisonner sur l’année calendaire soit dans cet exemple un prorata de 149 / 365. L’administration fiscale a toujours admis les deux modes de calcul, les écarts n’étant pas significatifs. La première méthode est systématiquement utilisée dans les sujets d’examen.





© Réseau CRCF - Ministère de l'Éducation nationale – Page 1

